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V Mott, quand ta m a»
rencontre, est-ee que 
)e m’en ullals ou «1 )e 

m'en Tenais?

’ ïu t’en 
allais•

v |Oh. al or»

par BÜD FISHER
Quelqu'un a-t-il entendu jeff dire “oui'’ dans cette image?

Notre maison est ex- \
acte ment pareille à J 
la vôtre !

Je pensais bien que c e- 
tait trop tranquille pour 
ma demeure!

VIon amour as-tu en­
tendu quelqu'un en­
trer nar la

(rui! Qui que ce soit, 
fl u monté tout droit 
l’escalier! «j.

M. Stupeur vient de 
déménager dans no 
tre voisinage!

Eh, attendex, 
enlevez pas 

vos pantalons ! 
vous vous 

, trompez do 
maison!

avant?

ï
Mi«n ne '»
>r « ( ron'1CT,a,t ,
I. rue! ! Jr ^

Wutt, va re 
rondyire M. 
Stupeur, ches 
lui !

r

Ainsi ! Vous êtes le bon à rien 
qui garde mon mari dehors 

toute la soirée!
Votre maison 
ressemble en 
effet à la 
nôtre !

Votre maison 
se trouve 
bas de

Merci, M. Mutt t 
Bonsoir !

toujours 
perdu !

VHJhJe

I
( Oh! Me revoilà 
v Ici?

ru es la cause de tout eecl! 
Rends-toi che* le pharmacien.

Oui.
rhérle!

Jeff, va recon 
duire M. Stupeur 

V ches lui!

Oh. ton 
nerre!

prtscntTH
n>f rhrrrhrr dn putillM contre 4»
le mol de tète!

Le Chevalier Oai. ▼•ire hUtoire ti«sl Romgt: 
Le braconnier ûoit •▼•ir 
Urré ceci «l Ul»«é eolre fer

afin que Kandall i« 
retroMve!

I* d^cooeerte pur "retll 
(’■«tor ■ du fer de «*ff Rafrlna. 
enterr* à !>rv4rnit «a Ruate 
*** fT*PP^. affaiblit le* nreavea 

braconnore centre loi

ntU à vmu de *•«• i al apprit «n
fr à mon ranek. V lus de ibo»e« Je
m: f aehantd qoe / n arai* pa« l'idé* 
re* arrêtée! A que ▼••» eapêdiie*
-----_ ^ tant de reams

e,. p
reanc . Comment ^

rnavalt-U être le 
kcMnier. paiaqa’B 
êtaM en cl

•and Heure a /

Elle n a jemai* 
cm que j‘étala 
■ a brecenuier 
Elle qne

S mettait lq 
âme

Rutriim.

N* veut Shérif ne balai* Ja-
évadea pat Vient. Petit Caater. Silentmala In prison ponr loo Jo no peat m’em­

pêcher do penter 
tue J a! onMIA 
qnelnae rhom. 
Petit Cattor!

Vont avet la mémoire fa-Jo comprend*' Lp 
myitèro da bra* 
cenntge dm
veaat ta ftto 
re*el*, proo-
lement!

pondant faire not emptettoe à l’épleertal elle ponr oaMier que root• mires prisonnier»! H
are* laltté la porto do taidoli avoir nn Irai

l»on oaeerto afin quetant ton sac!
'•Se pointe c'en évader!
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Page des Jeunes
MOTS POUR r CHOSES ÉTRANGES oar R.-J. Scott

Le Juge: Quelle est votre prof es-> Un quidam se présente au bureau 
•1,n? de la Société protectrice des ani

Le chemineau? Inventeur. i maux et dit à l'employé:
Le Juge: Qu'avez-vous inventé? | We voudrais m'inscrire comme 
Le chemineau: Rien encore votre membre pour témoigner ma récon- 

*e gneurie, je cherche. i naissance à un pauvre petit pigeon.
-------  I —Très bien, monsieur, mais dites-

Un soir, dans un drame du moyen- ; moi au moins ce que ce petit pigeon 
4ge, Lu.ïuet apporte au roi une dé- a fait pour que nous puissions pu- 
P—’e que le donneur d accessoire* blier une notice dans notre revue. 
ava:t la.ss5e en blanc. Le contenu —Eh bien! il m'a sauvé la vie, ni
de ce mesaage, le roi ne l'avait pas plus ni moins, 
appris. L’acteur chargé de ce rôlej —Vraiment? Et comment?
"e " d™U l?\ Présrn' slmplr. J'éUl. sur le point
tant la d'nêcne ouverte à Luguet: de mourlr de faim Alor, Je rjfut

—Lis, lui dit-IL j entrer et Je l'ai mangé.
Lu-uet h?s ta un Instant, puis

san, qui avait un procès 
lient de Bordeaux, était 
s le premier président du 

^nt pour lui présenter un 
pi&cet. ü attendait depuis trois heu- 
res dans ion antichambre. Enfin le 
premier président vint à passer, et 
le trouva fort attentif à considérer 
un portrait où U avait quatre P au 
bas. qui lignifiaient: Pierre Pontac, 
premier président.

—Eh bien! mon ami, lui dit ce 
magistrat, que penses-tu que si­
gnifient ces quatre lettres?

avec le plus beau sérieux:
—Excussa-mol, sire, né de parents 

horniJtrs, mais pauvres, Je nal pas 
appris à lire.

Le roi perdit la tète, et le peuple 
siffle d'importance Sa Majesté.

— Monseigneur, lui répond notre 
villageois, U n'est pas difficile, après 
trois heures d’attente, d'en savoir 

—Dabord, quand tu auras des ob- ; l'explication: elle signifient: "Pau- 
servations à me faire. Je te prie ; vre plaideur, prends patience”.
d'attendre qu'il n'y ait personne. --------

—Mais, 11 me semble qufl ny a ' —A I hôtel où J'ai passé l'été. les
personne i cloisons étaient si minces que j'en-

—Et mol, alors, qu'est-ce que tu f tendais mon voisin passer sa main
en fais? dans ses cheveux.

—Bah! ce n'est rien, où J'étais, 
j mol. Je pouvais entendre le pension­
naire d'à côté changer d'idées.

—Pourquoi vous a-t-on mis en 
prison? I

j —Parce que J'ai manqué le train | tlT^uS
i\ J —Allons donc? C'est pas pour ça «u «or ru* au dî*-

qu’on vous a coffré. j kU- -*n’ l% fr3"***•« n »• **••-
—SI. sans cela. J’aurais passé la* 

frontière.

à r«u (r**« 
■a *4-
ritoM* «ut 
Mt «evenu «B 
fr««Hillrr mc 
J*b ItorbaS**. 

mai* «mI a

KrUé Ira 
■tile* 4* 
carlo*.

portail cuiiitammeai

PAS SI COMPLIQUÉ ■

h rkuii*
de ricin

dan* c fa.

L'éléaieat mimé- 
ral «ai «aa«a* 1* 
pla* daa* la 4141* 
4m habitant* 4* 
l’Aaiéri«a* Ml I* 
ralriam.

QUESTIONNAIRE
Combien pèse un gallon de peln- Quelle espace occupe un pied d'eau

. Le professeur Brieger. chimiste| iure à bâtisse? . réduite en vapeur?
i fameux, était fort affairé dans son! De 1® à 18 livres. I 1,670 pieds cu'oes de vapeur,
{laboratoire, au millieu d'un imprrs- Comment s appelle l'étude des' L'eau chaude gèle-t-elle plus vit*
j hionnant attirail de cornues, de ser- noms de famille? que l'eau froide?
pentins, de fierons de toute sorte.{ La patronomatologie. ' Une eau pure gèle plut vite; une
quand nn médecin distingué vint! Qu'est-ce qui donne cette couleur eau qui a été bonillia contient

ur le voir. Il s'intéressa vivement îù la mer Rouge? 
à la curieuse expérience où le pro-| Des millions dr plantes micros- 

: fesieur mettait tout* *on attention ropiquett appelées de* algue*.
1 Penché en effet au-de*Kti<< d’un Les plulea et les rivières entraï- 
fourneau. il était trè* absorbé par jnent-eUes beaucoup de terre dans les 
* surreillance d’un rase clou, en- xéans?

..a .as a.-s.o s ou C4-a2dM^> *.^..sentés, ci\ isissez ceux
qui re up.issent convenablement it mot manquant dons chaque
panic?:
1 — Cilm comme un „ : 2 — Tranchant comme une S —
Lourd comme un ..... 4 — Prolifique comme un S — Froid
comme un bloc de . 6 — Le .. „ est le Jouet préféré des Jeunes
C'a nois 7 — A 2 automne, les .... tombent 8 — Lorsqu'on dit d'une 
sal’e quelle est pleine comme un . « c'est qu’il n*y reste plus une 
selle p'ace 9 — :ferue comme une 10 — H n est pas bon de
casser une .. avec ses dent* 11 — Un écolier doit avoir un 
12 — La est un fruit savoureux 13 — Un aveugle porte une
« b'inche 14 — Les fiancées ont une 15 — Faire la sourde 

H — La est une coiffure sportive 17 — Les Ju fs regret­
taient les d'ETypte 18 — Se lancer la 19 — Jouer sa der- 
ni re - . 20 — Trouver « « „ à son pied. 'RKP. DANS CETTE 
PAGE).

yeloppe de vapeur et de fumée.
—Oh! oh! professeur, toujours 

dan« l'étude d?s micro-organis­
mes? demanda le visiteur.

Le professeur ne répondit

moins d impuretés.
Les Chtrots ont-11 une abondante 

littérature?
Si considérable que le catalogue 

des livres d'une bibljoth*que rem* 
plit 50 volumes.

Qui a la plus haute taiue, l'An* 
glais. l’Irlandais ou l’Ecossais?

L’Anglais, moyenne de 5 pi. 7 pou* 
ces; l’Irlandais, 5 pi. 8 pouces; l'B 
cossai*. 5 pi. 8H pouces.

Une épouse japonaise marc he-t

Un milliard de tonnes par année, 
disent les géologues.

Le Japon produit-il assez de riz 
pour nourrir son peuple?

—Je gage que vous faites bouillit Non, il loi faut faire de Hmpor- 
des micrococcus. tatinn.

—Non. i Pourquoi dit-on que le nez de »»ec ou derrière «on mari?
—Dr. sonoccua, alon? Cléonàtre a changé la face du Environ dix paa en nrrlérr, main
—Non. 'monde? t'usage eoropéen rommrnee à se ré*

-Diable de. plroehetae pent^Ue. S il ,flt it< Boin, r,mln|I11ble, pan-ire.
: Apres votre communication si »nté- _• û# ^.ntîçA Juta. César . Il-1 _resssntf* rt svanf-hicr k r4radémte i*.* B* . tfaPl,v€ '-CSar, <T,ré ^ d# CarïPi yeios*<lJqu*Sressanve a avant nier a i /vcanefnie. n| Antoine Am • -*^*a h aneiMpdi.

—Fh bien! ne voulez-vous donc 
pas me dire quels microbes vous 
surveilles là?

—Voua ne me l’sve* pas deman­
dé. Ce sont des saucisses pour mon 
déjeuner.

LES OCTOGONES
Placez dans les 4 casiers de cha- 
oue octogone les mots qui répon­
dent aux définitions suivantes et 
oui se liront dans le sens con- 
tra re à cel"' ?:c»iii|ios d’une 
horloge.

1—Anima! féroce 2—Petit de î'âne 
3—Liés 4—Arbre 5—Partie de la tête 
6—Petite île 7—Petit amas d'eau dor­
mante 8—-Une victoire de Napoléon 
9—Liquide transparent et insipide ( au 
oluriel). (Rép. dons cette page)

SOLUTIONS
Los octogones: 1k* - ânon - unis 

- orne • oeil - flrt • ■**■€ - • !
eaux

Les mot*: chut; hache; éléphant; 
lapin; glace; cerf-volant; feuilles; 
oeuf; souri*; noix; crayon; pom­
me; canne, bagne; oreille ; casquet­
te; oignons; balle; carte; chaos- 
•ore.

PERFECTION I
Pendant evtU dernière guerre, 

un éleveur anglaia avait eu l’idée 
de faire de, eroiaeaient* entre pi 
geena et eunards.

— Ainsi, disait-il. j'obtiendrai an 
oirean voyageur amphibie qui, à l é- { 
gal dee aou. marina et dea aviona, 
pourra porter dea meeaagra aoaa 
l ean et dana l’eapaee.

Cette eapérienee. il faet bien le 
dire, ne donna pas toute, lea eapé- 
raneea aouhaitéea. Aujourd'hui II 
songe à na nouer an erotaemeat 
entre poulea et perroqoeta. S"il ré- 
aaait, il eapère créer une poule qui 
poarrait venir jaaqae dena U rai­
siné et dire:

—Où puis-je poser cet oeuf, Ma­
dame?

'o <;
»8. ,*h «tt

Que voit Robert dana le Jardint 
Voua le eaarea en Joignant les
pointa de 1 à 3*

fat Soi»,* -»tt, sas*.*■*-■ *4v*aa ée **tl* 
prtit* «aati* «•« J ai ml**

ses amis
de tante
Pichon

fttLsï.
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Courrier de 
Maman Belle

—BRUNE HIRONDELLE
Je vais coiuuU*r ms liste et t'en* 

Toyer le nom de 1» petite Prançstse 
qui reste Tu peux toujours écrire 
quitte & lui demander si elle n'est 
pas de ton ige de te trouver une s* 
mie en t'engageant k laire de mê­
me pour elle Je suis léchée d'ap­
prendre que U maman a été ma­
lade. Elle est rétablie maintenant, 
J’espère.

-K -K *
—JULIETTE

En effet, la concurrence n'est 
pas forte si vous n'ètes que deux.

C'est une année k marquer d'une 
pierre blanche si tu as passé d'aus­
si belles acancet Je t'admire de 
compter ainsi tes Joies et de les sa­
vourer quand elles passent et une 
lots quelles sont passées. Il 7 a 
des gens qui font le compte des 
Jours où île ont pleuré, je vols que 
tu es Intéressée surtout à faire le 
compte des Jours où tu as ris C'est 
une bonne philosophie Ghislaine 
a Justement écrit cette semaine, 
Vive et gaie comme toujours.

Je te répondrai sous peu k pro­
pos des concours en annonçant le 
résultat du tirage des poupées 
Merci pour les billets.

* * *
—PETITE MESSAGERE

As-tu trouvé réponse à tes ques­
tions dans le coumer de Bella? A 
14 ans. ai tu es en Be aimée, tu n'es 
certainement pas en retard.

Eh bien, tu as des vacance* ad­
ditionnelles ai la classe n’est pas 
encore recommencée. Excuse-mol 
un peu que J'aille enfermer Gris- 
Argent qui d'un coup de patte, a 
fait voler à terre tous mes papiers 

*
—FERNANDE

J’ai reçu l’envoi et Js te le re­
tournerai k temps.

Rappelle-moi au souvenir de U 
maman.

-fc *
—VIF-ARGENT

Cette nouvelle m'a fait grand 
plaisir J'en suis contente pour 
toi et ta maman qui doit être bien 
heureuse de t« voir asses rétabli

pour reprendre te* classes 
I surer ton coffre k grande eau 

la ferait fendre, mais al tu essuies 
l'mtérieur avee un linge ou un* 
petite éponge trempée dans de la 
mousse de savon presque sèche que 
tu enlèvera* ensuite avec un linge 
propre. U n> a pas de danger que 
le bois gondole. Tu peux mettre 
une bande de papier buvard dans 
le tond pour éviter les tache* de 
mines de plomb. Tu peux aussi 
nettoyer l'intérieur avec une gom­
me douce si tu ne veux pas ts ser­
vir d'eau.

4r -fr
—GAIE FAUVETTE 

J'ai bien aimé ta signature. J'ai 
même essayé de déchiffrer les no­
tes de musique, mais elles sont 
comme toi, elle* ne tiennent pas 
en place sur la portée.

Le* lettres prennent tant de 
temps k revenir de France que si 
tu écris toute* les semaines k ta 
petit* protégée, même avant d'a­
voir reçu de ses nouvelles, ça te 
fera moins de temps à attendre 
entre chaque lettre, une fols qu'el- 
leo auroat commencé à ae croiser. 
Je vais faire mon gros possible, 
cette année, pour accepter ton In­
vitation. Crois bien que Je serais 
très heureuse de faire connaissance 
et de serrer la patte k une fauvette 
qui a 1* gosier si ben chantant.

* -fc -*t
—NID D'OISEAU 

Tous las savons de tolette sur le 
marché sont fats à peu près d'a­
près la mèm composition. Tu peux 
changer de savon au cours d'un 
mois et te rendre Compte de celui 
qui est meilleur pour toi k l'usage 
Ne choisis pas cependant un savon 
parfumé

la pierre de février est l’amé­
thyste, celle de mal, l’émeraude.

Dolorès, douloureuse; Nicole, vic­
toire du peuple; Diane, déesse de 
la chasse; Denise, don de Dieu; 
Berthe, très Illustre. Je n'ai pas 
la signification du nom Gaétan 
Ton poids normal est 79 livres. Four 
une fillette de 8 ans. le poids nor­
mal est 57 livres.

Silhouette en S 
et entonnoir 
chez Piguet

Robert Piguet prône la silhouette 
«n S et la .silhouette entonnoir.

La première exige le buste, haut 
et droit, la taille surfine, le ventre 
bombé et l'absence de postérieur 
La seconde veut un corsage plat 
et une Jupe ample quelquefois vo- 
lantée.

Des vestes k basques très court** 
bordées dê fourrure.

Des robes entières en lainage 
•out de* Jaquettes tailleur.

Beaucoup de pied de poul* dans 
les gris, vert et roux eu bordeaux 
•t vert.

De grands cols de loup qui mon­
tent Jusqu'aux yeux et retombent 
»ur les épaules et des redingote* k 
col officier en velours noir.

Los robes, très plat** dans le do», 
s'arrondissent devant par des bas­
ques froncées, des effets de coquil- 
lés, des poches-manchons ou des 
poche*-volants repliée» sur le ven­
tre.

Pour l’après-midi, les robes se 
brodent de passementerie, de sou- 
tache, s'ornent d'apllcatlons de ve­
lours et de Jais, d'incrustations, de 
guipure noire.

Robe* princesses pour le soir t 
robes élargies aux hanches souvent 
portées avec de minuseults loquets 
do velours k peine visible* sous les 
plume* d'autruche, eu bien toquets 
en fourrure garnis de pendeloques 
de perle* et de rubis assortis *u 
Collier.

Conseils aux mamans
Ne dite* pas "tu es trop petit’' 

k un enfant qui ytont vous ai­
der, mais donnas-lui tout de suite 
une besogne A sa portée. >

Un jeu trompe-l’oeil
Lorsque le noir et le blanc exis­

tent l’un à côté de l’autre en 
quantités égales, le blanc l'em­
porte jur le noir, parce que le 
blanc est quelque chose de réel, 
tandis que le noir n'est rien du 
tout; le noir, cent simplement 
l'absenoe de lumière.

On peut s'en rendre compte en 
faisant une petite toupie avec j 
un cordé de carton partagé éga­
lement par moitié», une blanche 
et un* notre Cette toupie repro­
duit exactement oe qui ae passe 
lorsque l'on fait tourner une lu- 

< A suivre en page 6)

Méfies-voua de certaines balan­
çoires dans lesquelles ont croit 
les bébés en sûreté Jusqu’au 
Jour où ils passent par dessus 
bord. De même pour un hamac 
trop peu profond ou mal accroché.

* d *
Donne* a vos enfants deux bros- 

vs A dent avec de* manche* de ! 
différée tes couleurs; une pour le ' 
matin, l'autre pour 1* soir. B* i 
s en amuseront d'abord et s'en ! 
serviront régulièrement ensuit*.

Ne Laisses pas la» enfants entrer 
dans un* chambre de malade: il* 
fatiguent celui-ci sans profit pour 
eux-mêmes, en risquant d attraper 
de* microbes nocifs.

+ * *
La varicelle est une maladie 

éruptive bénigne, néanmoins U est 
préférable de garder au Ut pen­
dant 3 ou trois Jours reniant 
qui en est atteint pour éviter des 
complications.

* *
Quand tous faites un bouillon 

de légumes destiné à un enfant, 
i* mette», ni beurre ni graisse, 
mai* n'épargne* ni les carotte» 
ni les pommes de terre, et faites 
cuir* longuement Jusqu'4 réduc­
tion d* moitié.

La chaussure prend 

de l’importance 

du fait des jupes
Les hommes ont beau Jeter un 

regard nostalgique sur les Jupe* 
féminines qui allongent, Us de- 
vxront maintenant w contenter 
d'admirer au lieu du mollet.

Le* dessinateurs dans la chaus­sure ira a* dcw eutu
de la mode cette année. Ils peuvent 
ainsi donner libre cours à leur ima­
gination, montrer leur savoir-fai­
re, travailler le cuir comme un Us- 
su en y mettant autant de fantai­
sie que le» couturiers de la robe.

La standardisation nécessaire au 
cours des années de guerre n'est 
plus obligatoire. Cest pourquoi vous 
verres cette année un* plus gran­
de variété de styles que vous n'en 
avez vu depuis plusieurs lunes. Il 
est vrai que la pénurie de cuir fait 
sentir un peu partout. Les manu­
facturiers cependant en ont pris 
ralaon, non pas pour mettre un 
frein k leur Imagination, mais pour 
lui faire produire plus d* formula»

Quand le cuir manque, on fait 
usage d'autres matériaux, c'est 
pourquoi voua verres oette année 
sur le marché, des souliers de satin 
et de moiré pour le soir, des sou­
liers en peau de reptile, en suède 
combinés avec du ch erre su pour le 
Jour.

la coupe des souliers ast également 
à noter On y met de savants lacés, 
on les découpe, on ajout* des cour­
roies. de* sequins, des perles, des 
pierres du Rhin comme garniture. 
Il va sans dire que ce* dernières 
garnitures sont réservéâi au sou­
lier porté avec la robe de cocktail 
ou la robe endossée pour lé théâ­
tre ou encore avec la robe du aoir

STYLES NOUVEAUX
D y a des styles pour la femme 

qui aime la forme classique, d autre* 
pour celle qui n'a pas peur des in­
novations. A côté des Innovations. 
Il y a les souliers rappelant des 
époques écoulées, comme par exem­
ple le soulier de cour datant du 
18e siècle à bout enveloppant les 
orteils, talon montant k l’arrière, 
sans absolument rien sur le côté 
Le devant et le derrière du soulier 
n'ont de lien que par la semelle. Ce 
soulier d* cour est retenu sur le 
pied par une courroie double sur 
la cheville.

Vos souliers seront aussi inté­
ressant» k regarder e do» que de 
face. Us forment de» pointe» à l'ar­
rière ou adoptent la forme pétale
de tulip*.

BOUTS FERMES
La femme qui n'a jamais aimé le 

soulier ouvert du bout apprendra 
avec un aoupir de satisfaction que 
les manufacturier* canadiens, sut-

Transformations 
sur la'
ef la largeur

Le* Jupes sont plu* longue*, les * 
paule* plus ronde» et plus étroites, 
la ligne de la silhouette plus moulée 
du intste k la hanche. Le* encolures 
ouvertes en u profond «ont nom­
breuses.

Dan» la plupart des collections, 
le* robes créées pour la rue sont à 
13 pouces de terre, 9 et 10 pouces 
pour le Jour et l'heure du cocktail, 
à la cheville et touchant terre pour 
le soir.

Les beaux tissus sent de retour, 
les satins «pais, les failles de soie 
Lse lamés souples or et argent, les 
rayés da velours, les dentelles lé- 
brooades somptueuses, le» chiffons 
gère* comme fils d'araignée.

Bien que nombre* de Jupes soient 
minces, on not* le retour de* Ju­
pes amples, l'ampleur étant obte­
nue le plus souvent par des plis 
non pressés autour des hanches 
La Jupe ballet as très ample et mi­
se eu valeur par la simplicité du 
corsage qui ast le plus souvent 
tombent sur l epaule et ouvert en 
ovale profond.

DIVERSITE DES ENCOLURES
On remarque une grande variété 

d’encolure* aur les ensembles d'au­
tomne. Quelques-unes enserrent le 
eau comme le calice d'une f*ur 
On volt des encolures cavalier sur 
les costumes, des cols diminutifs et 
des cois accentuant une ouverture 
en U.

La manche cape a été remplacée 
par une manche brève. On voit sur 
les robes de Jour de» manches lis­
ses sur l’épaule et sur le poignet 
qui s évasent en cloche rU-a-Ti* du 
coude.

Le noir aéra très porté, d* môme 
que le gris pâle, le vert brillant et 
mat, 1» pourpre, le brun, le bleu 
royal, le* couleurs tangerine et can­
nelle. Pour le soir, on combine le 
rose pâle avec le blanc et le noir, 
la dentelle noire avec le satin bel­
ge doré employé en fourreau.

vaut en cela leur» confrère* de» 
Etats-Uni* font beaucoup de sou­
liers â bout fermé, souliers specta­
teur, escarpins.

Le lastex étant revenu sur le 
marché depuis la guerre, les manu­
facturiers »'en servent cette année 
pour faire des souliers qui chaus­
sent étroitement le pied.

le» boucles sur les souliers com­
mencent k être délaissé e» pour u- 
ne garniture appliquée qui fait 
corps avec 1* soulier.

Riche palette 
je couleurs 
pour l'aulomne

Tous les bruns créent cette an­
née une rivalité aux : otr*. Les brune 
très prof on i» sont le* préférés Le 
g ri*, couleur prtntar ère, est aussi 
accepte d'emblée ce» automn». On 
trouve cependant dans les gris des 
tons nouveaux ou qui paraissent 
nouveaux, le gris r-étal. le taupe, 
de» gris k reflets bleus Beaucoup 
de tons beige également Jai,* les 
collections.

Une couleur qu'on n'avalt pas vus 
à l'automne depuis plusieurs an­
nées, c est la couleur lie de vin. U y 
a un choix nombreux dans cas tons 
vinés qui vont du ro *e profond à 
1» couleur franchement prune.

Des verts. U va sans dire, puis­
que c'est l'automne, verts profonds, 
verts clairs, verts bleus, quelques- 
uns k reflets gris ou jaunes-
» On voit aussi du bl*u manne, 
couleur qui est réservée lusbltueUe- 
ment au printemps. A côté du bleu 
marine, des bleus plus clairs. •

Lainages fins et 
gabardines employés 

pour les costumes
Celles qui aiment k porter le cos­

tume seront bien servies cette an­
née. Elles auront ie choix de plu­
sieurs coupes et de plusieura tis­
sus. La qualité des tisatts est remar­
quable, broadcloth de laine, laina­
ges fins et satinés sont employé» 
dan* la confection des costumea 
couturier. On troue* de très beaux 
worsteds, de belles gabardines dans 
la série de» costumée tailleur.

Les costumes coût rter, grâce à 
de» détails de confection, garnitu­
res appliquée* et autres, permet­
tent à la femme qui aime la Ugn* 
élégante de ce* costumes, à se vê­
tir d'une façon personnelle. Le choix 
dans ces modèles devient de plus 
en plus facile.

Dans las costuma* franchement 
tailleurs, ceux qui sont de très bel­
le qualité, sont finis à la main et 
leurs lignes classiques permettent 
de les porter de saison en saison 
Jusqu'à ce qu'lis ne peuvent plus 
tenir le coup.

W****,
V- ' - a *

:Lv

LA POUPEE No 899 mesure n ouf pouces de hauteur,vous la retournes, elle a les yeux clos et une clumiss 
a un trousseau très varié et peut avoir les chevtuxde nuit. Cette poupée k deux tètes mesure 13 pouoea 
frisés ou nattés. Votre maman trouvera dans l'enve-de hauteur.
loppe t®utes les indications nécessaires. Pour obtenir les patrons de La Tribune, envoyé» la

Malt peut-êtra aimes-vous une poupée plus grande somme da 23 sous en mentionnant très 1; cb'.emn# 
Le PATRON No 79* vous en fournit une da quinze nom. adresse, taille et numéro du patron désiré, la 
pouces, avec des beaux cheveux de laine. date de publication, et adresser le tout à Bureau des

La POI PEE No 695 port# une Jolie robe mats si Modes, La Tribune.
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LA FEITimE A SOA FOYER

t
SI la pièce où dort votre Jeune îtlle est également eeîle où elle doit 

étudier et se détendre parfois faites tout, madame, pour lui rendre cette 
pi^ce aussi confortable et attrayante que possible. Car ce n'est qu'à cette 
e Tidition que ses livres la retiendront les soir» où des amis la réclame­
ront au dehors, et ce n'est aussi qu à cette condition qu elle aimera son 
chez sol et appréciera la vie d’intérieur.

Une lots les meubles choisis, m ils peuvent se limiter à un lit, 
une commode, une bibliothèque et une table de travail, appliquez tout 
votre goût à décorer joliment cette pièce où elle vivra les meilleures 
heures de sa Jeunesse. Dites*vous surtout que les draperies Jouent un 
grand rôle dans l'atmosphère conférée à une chambre et qu'il n'en 
tientjqu’ù vous de les bien choisir: un plaid aux couleurs gales, une cre­
tonne aux motifs fleuris ou d'inspiration nautique, un lainage tissé à la 
main, sont tout désignés pour les rideaux et le couvre-lit.

Respectez aussi le» lois de l’esthétique dans le choix des bibelots, 
cadres, lampes dont vous ornercz-cette chambre- ils imprégneront l’am­
biance du goût qui les aura choisis et ils vaudront la Joie de vivre à 
celle-là dont Ils deviendront l’entourage famili^_____ __________ ..
ezzz
A Paris QUELQUES SECRETS POUR BIEN DORMIR

Les adultes, les femmes surtout, 
pour des rainons de mauvaise hy­
giene — ou de sanie — des raisons 
morales aussi, dorment mal.

Les conditions nécessaires au bon 
sommeil, chez fêtre ne présentant 
pas de traumatismes graves, peu 
l'ent se grouper aisément. Four hier 
dormir, c'est-à-dire pour perdre 
conscience des autres et de soi-mê­
me, il faut que l'organisme soit dé­
barrassé de la question alimentaire.

L’estomac doit être ride au mo­
ment du coucher, U faudra donc 
prendre le repas du soir S heures 
environ avant. Ce repas me doit pas 
comprendre de vin,- qui donne un 
sommeil lourd, ni d'excitants. La 
grande ennemie du "repos répara­
teur" est ta constipation. En dé­
truisant celle-ei par un repas de 
“balayage", le soir, composé de lé­
gumes verts, de fruits, de lait caillé, 
de mucilage. La cuiller thuile de

paraffine prise à jeun le matin est 
un excellent procédé. Encore supé­
rieur, si vous le pouvez, est la ruil- 

\ler à dessert de miel blanc absor- 
I bée avant de vous coucher.

Il faut aussi que le Ut toil un 
'bon lit*. La meilleur lit est celui 
qui comprend un sommier dur et 
plat surmonté d'un matelas souple 
où l'on se pose sans enfoncer. Il 
faut évidemment écarter la "couet­
te" de plumes où ton s’enfonce 
profondément. La plume donne un 
sommeil chargé de rêves ; il faut 
donc la supprimer tau/ en édredon, 
sur les pieds seulement ou en con- 
verture de duvet très léger.

Il faut encore que le corps soit 
fatigué. L’exercice, la sudation mê­
me, favorisent t approche rapide du 
sommeil é condition qu’ils soient 
pratiqués une demi-heure emiron 
auparavant. \ous conseillons vive­
ment les mouvements respiratoires

amples et profonds, les assouplisse­
ments classiques executes rapide­
ment et répétés. \e pas congestion­
ner U cerveau par des flexions en 
avant. L’exereiee le plus agréable, 
le plus salutaire est la rituelle pro­
menade de taprès-diner.

Nous aïons absolument besoin de 
dormir. Les animaux de meme, 
puisque des chiens priiet de som­
meil succombent après dix-sept 
/ours d’expérience. Les recherches 
faites dans le cerveau de ces ani­
maux montrent que certaines cel­
lules, tou four s les mêmes, du lobe 
frontal, sont lésées, lésées d'autant 
plus que l’animal est plus privé de 
sommeil. La durée normale de la 
nuit pour une femme adulte est de 
8 heures (Il heures du soir, 7 heu­
res du matin). Il est courant de di­
re — et t expérience le prouve — 
que: "avant 11 heures et après 7 
heures, dormir c’est grossir".

Résurrection des
déshabillés

—- I
ÏM eoulurtcn ont présente, eet 

4U. dans leurs collections, toute 
une série de déshabillés, et l’on sait ' 
delà, </ue ces derniers seront plus 
nombreux encore cet automne. Sans 
doute, le couturier veut-il séduire la 
Parisienne t l orée d'un hiver où elle 
espère enfin avoir moins froid. C'est 
pourquoi, tes modélistes offrent aux 
suffrages féminins cette étonnante 
série de créations vaporeuses et lé­
gères qui idéalisent la femme aux 
heures d'intimité. Sous sommes 
loin des robes fourrées, des pyjamas 
matelassés et des vestes a capuchon 
lilt permettaient, pour alter rejoin- ' 
dre l'unique pièce chauffée, de tra- j 
verser, sans y attraper quelque re- j 
froullssement. le grand salon gla-! 
eial ou Us long couloir où la buée j 
devenait glace te long des carreaux.

Aujourd'hui, le déshabillé a re­
trouvé son sens. On l'exécute de 
nouveau en crêpe de laine, en voile;
Il s’orne de dentelles, de plissés, ou 
de volants, il est romantique et lé­
ger, et pour une réception toute t«* 
lime, ou pour les heures de lecture 
ou de farniente à la maison, il rend 
i la femme sa grdee précieuse.

Bien entendu, comme la robe du 
soir, le déshabillé demeure long. Il 
aime aussi les vastes manches que 
l'on resserre souvent aux poignets.
Le plissé est le grand favori actuel.
On l'utilise avec le crêpe de Chiné, 
mais surtout avec le voile. Certains 
couturiers ont réalisé des modèles 
entiers sur ce thème. Buste, jupe, 
manches, sont exécutés en un plissé 
terre qui s ouvre à peine à la marche 
rt qui souligne la silhouette.

Une forme demeure classique, et

Cattque aussi . la robe princesse a 
longue jupe élargie de plis, de go­
dets ou dé fronces. Une des plus 

rÆentes manières de la concevoir 
consiste a traiter la jupe en biais, 
mais a former cependant de gros, 
plis doubles qui s'ouvrent par le bas 
et donnent plus d’ampleur encore à 
cette vaste corolle.

Quant aux tissus employés, on ! 
utilise ces soieries chatoyantes, ces î 
crêpes tans apprêts, ces velours aux ' 
teintes somptueuses oui varient d. ' f111 <lll‘ «iment le» crfv.tl.* — et qui n aime pa. les crevette*? ~ raffoleront h l'heure du lunch, voire 
. r,r .. ^ ^ *ouP*r. d'un sandwich fait de ce délicieux mollusque et agrémenté d'nne sauce au fromaee.

pa. er./tn revenue. | Servi avec des olives et du céleri, un sandwich aux crevettes peut faire le repas le plus frugal qui soit,
quelle que soit la saison.

A Londres

Au mariage de 
la Princesse

sandwich. délicieuxtoujours

JEANDINE

Londres. — A mesure que s'écou* 
; lent les semaines qui rendent plus 
proche « mariage de la Princesse 
Elizabeth, les couturiers travaillent 

' de plus en plus fébrilement A termi­
ner le trousseau de la future jeune 
épouaée royale. Même si l'hérltlére 
du trône de Grande-Bretagne s'est 

j vu allouer quelques coupons supplé­
mentaires pour l'achat de son trous­
seau, cela n empêchera pas ce der­
nier d'étre d'une très grande sim- 

’ pllclté, tout comme le mariage lui- 
même d'ailleurs. On sait déjà que le 
gâteau de noces sera de beaucoup 
plus petit que celui-14 lourd de SOC 

1 livres et haut de neuf pieds, qui fi­
gurait lors du mariage des souve­
rains actuels.

La cérémonie religieuse sera pré­
sidée par l'archevêque de Canter­
bury. le Dr Geoffry. assisté de l'ar- 
ehevéque de York, le Dr Cyril Gar- 
bett, et du doyen de Canterbury, la 
Dr Allan Don Un programme musi­
cal d'envergure sera exécuté pen- I dant. la cérémonie religieuse et, au 

' moins deux artistes éminents seront 
4 l'orgue.

Tous les cadeaux de noces que re­
cevront la princesse et son fian­
cé seront exposés dans les salons du 

! Palais St-James et le public sera 
admis 4 les admirer, moyennant un 
minime prix d'entrée dont la somme 
Ira 4 des oeuvres de charité.

Le lieutenant Mountbatten sera 
escorté d'une garde personnelle, la­
quelle aura été désignée par Scot­
land Yard. Les fonctions de eet of­
ficier seront identiques 4 celles de 
l'Inspecteur A. Usher qui a tout 
récemment été choisi pour être at­
taché au service personnel de la 
Princesse Elizabeth. Usher, qui a 
déJ4 fait de la boxe-amateur, ne 

j mesure pas moins de S pieds et 2 
; pouces. ,

I En choisissant le mots de novetn- 
[ bre pour lepoque de son mariage, 
I la sympathique héritière royale a 
j suivi l’exemple de ses deux oncles, 
| le Duc de Gloucester et le duc de 
i Kent, ce dernier aujourd’hui décé­
dé, qui tous deux se sont mariés 4 

) cette saison de l'année.

Boissons rafraîchissantes
La belle chaleur de l'été fait 

notre Joie, mats par les heures 
souvent brillantes du jour une
•olf ardente noua d'e&sèche la 
(orge . c'eat le moment de con­
fectionner des boisons peu chères 
qui nous désaltéreront sans nuire 
4 Bhtre santé.

LES ALCOOLS
Les alcools, en principal, rafraf- 

<4\lsaent peu. D y a cependant 
quelques exceptions 4 faire. Une 
demi-cuillerée de rhum ou de co­
rnac dans un grand verre d'eau

i très froide et peu sucrée la ren­
dra fort agréable. Quant 4 i'al- 

1 cool de menthe largement étendu 
d'eau, U constitue une des bols- 

! sons les plus désaltérantes qui 
soient.

AUTRES BOISSONS A 
PRECONISER

Le café très fort, pria dans 
de l'eau, rafraîchit egalement très 
bien. On peut en dire autant du 
lait frais, absorbé pur. et surtout 
du bouillon légèrement »alé, et 
dernier étant un désaltérant abao- 
lumeiH merveilleux.

ET SURTOUT, VOICI LES

FRUITS ET LEURS JUS!
Poux vaincre la soif que noua 

apporte la chaleur de l'été, nous 
ferona appei aux joyaux que ce 
même été renferme: les fruits 
dont nous extrairons le Jus. Mis 
4 la mode 11 y a peu d’années, les 
jus de fruit» Jouissent aujour­
d'hui d'une faveur qui grandit 
constamment. Rafraîchissants par 
excellence, Us oon tiennent, on le 
sait, les vitamines dont notre or­
ganisme a un besoin essentiel. 
L'été, les Jus de fruit» varié» se­
ront donc 1» base de nos bols-

JUS DE FRUITS PURS
Nous pourrons Consommer, of­

frir 4 nos amis, une quantité de 
Jus de fruits, absorbés 4 l'état pur, 
c'est-A-dire sans adjonction d’eau. 
SI nous habitons la ville, même 
pendant la saison chaude, la con­
sommation des Jus de fruits purs 
nous reviendra cependant un peu 
cher SI nous recevons plusieurs 
Invités et que nous désirions leur 
présenter des boissons fraîches, 
mieux vaudra, dans la circonstan­
ce, noua rabattre aur la classique 
citronnade ou la délicieuse oran­
geade.

COMMENT PREPARER CES 
DEUX DERNIERES 

Le plus simplement du monde. 
Ia manière la plus classique de 

•confectionner la citronnade est, 
d'exprimer dans une large carafe 
de cristal le Jus de plusieurs eS- 

| Irons. La moitié d'un Jus de cl- 
'ron par personne est une bonne 
dose. Ce Jus, sucré modérément, 
sera ensuite mélangé avec de l'eau 

! très fraîche rt servi dans de 
’ grands verres, également en crti- 
I tel. Vous présentere* en même 
i temps des pailles qui rendront 
il ahdorpllon de la citronnade plu#
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^DU CHIC POUR TOUTES:.-.
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noir régné en
souverain

Et ses sujettes lui 
sont plus dociles 

que jamais.

r*

I* n»\r, on 1'» »t». trlo»*fc#

Partout. à Now-York comme à 
ar.e, mal* braneoip d'elér»»- 
m demandent aux accnsxo.ito 

•il aux fleur* de rompre «on 
austérité. Ainsi, «ne touffe d« 
fleur* paatctten ou blanebea P«- 
aees *r*cleo«ewient k la rein­
tare d’une robe noire, fait per­
dre d*i eonp a eette dernier* sa 
note an pen aérer».

S

1
L

Ln noir, en l'a «a, triompha 
à toute* le* beo'M. et plua 
particulièrement à celle» où I on 
"•'habille”. Aln«i pour an diner, 
an thé. an eoektail, la par fat» 
te élégante alnapirera de l’en- 
aeaabic rl deaaua, robe au dé­
colleté élaboré oo aligné d’or- 
ehidéeo blancheo, et cbapeeu à 
.ord oraé do plameo roalée*.

Im mitk noir, de Pari* annal- 
mo de» graada eoaturiar*. eot 
appelé à Joaer an rélo tmpor- 
taat rette aataon. et ««and U 
ne aort pn* à la eontoetioa eo«- 
pdéto d une élégante robe d*o- 
pré* oitdt on lo volt, —mm» 
•i-deosoua, apporter non éeUt 
et »a dlatlne'lon à an deaa- 
ptéeea do erépe noir.

;'--X

O V

Pour 1‘hoare da eoektail, Vora 
ioeobo a deaolné lo eoatame d- 
deooo», on on tin noir, d «no 

presque eérère mais 
aol fait grand ebie. lut Ja- 
aoette. à petit follet châle. e»« 
■aunlo de largea poche* bordée*

l/éléganc» elaMiaae 0*1 fflno-
trée à goache par rette rob« 
de dtaer en erépe noir, d one 
grande «obriété de lianes, et 
doal lo prianpal Intérêt e«t 
rentré sur le drapé-eoseado 
dont s’orne l’na de* eâté*. I-a 
manche, à effet dolman, d fo­
ret» d josao’* la asaln.r Dec/, delà avec la mode

fj:

Petites robes, manteaux simples, tailleurs classiques sont, en dépit 
de toutes les fantaisies que lancent les couturiers, les grands favoris. 
Quand une femme possède ces trois numéros, elle est certaine d âtre 
toujours élégante, quelles que soient ses obligations.

La petite robe passe-partout*’ est aussi indispensable que le tailleur. 
Plie peut être claire ou foncée ei se porter sous un manteau de drap, ou 
de fourrure noire ou marron; elle peut être egayte de fraîches parures, 
de colliers fantaisie, de bijoux modernes, de ceintures et ainsi changer 
d'aspect, en donnant l'agréable illusion dêtre innombrable/ A côté des 
teintes foncées, le bleu pastel, le vert amande, le par me, le bouton dor 
se voient scus les manteaux de fourrure et donnent la note habillée. Le 
tailleur se porte hiver comme été. Les tailleurs sport se font, même 
pendant la saison froide, dans les demi-feintes, gris tourterelle, vert de 
gris, chatain clair. Le manteau sport peut être assorti, uni ou fantai­
sie. Les rayures en diagonales ton sur ton. les petits carreaux et le prince 
de Galles égayé d'un filet bleu ou rouge sont très à la mode.

■%.

M notr eot tooÿoaro lo **K 
et par le fait meme *yneaxm« 
de rbie et de dtaUnctlon. mêanO 
auaud on le choisit sumI «impie 
an# possible, comme en fait 
preuve la robe rl-desoou* *wd 
•empiètent a» chopeao trée oo- 
bre et an sa« nullement compu­
ted.

lent et plu* agréable.
D f*ut préparer la citronnade 

peu de temps avant de la con­
sommer. La même remarque est 
d'ailleurs à faire en ce qui con- 
teme l'orangeade.

dette dernière *e prépare exac­
tement de la même façon que la 
«Itronnade mais vous la doserez 
ainsi: le Jus d'une orange entit­
le. trèa Juteuse, par personne.

Une autre manière recomman­
dable de préparer orangeade et 
«Itronnade est de couper le* fruits 
«n tranches, de verser sur eux 
de l’eau très chaude, que l’on su­

crera convensblement. Citronnade, 
et orangeade seront ensuite mises 
à refroidir Jusqu'à complète fraî­
cheur.

LE VERGER
SI noua habitons la campagne, 

au moins pendant les vacances. 1 
! presque tous les fruits des Jar- 
j dins peuvent noua servir à fa- : 
[ briquer de délicieuses boissons 
grâce à leurs Jus, étendus d'eau ; 

jde Belts ou d'eau naturelle: ret­
ains, cerises, framboise», groseilles, 

j etc.
| Ces boissons, Instantanément 
I faites, et en général peu sucrées, i

sont beaucoup plus rafraîchissan­
tes que les strops proponent dits.

FRUITS EXOTIQUES
Ils seront également précieux 

pour nous permettre d’étancher 
notre soif. Nous n'oublierons donc 
pas les pamplemouaees, les ana­
nas, la noix de coco, dont le lait 
désaltéré remarquablement.

EAU GAZEUSE 
EAU NATURELLE 

L'eau de Sella a des qualités 
rafraîchissantes Indéniables Mais 
Il n'est pas toujours possible de 
s'en procurer. Si des appareils 
existent, qui en permettent à la

■ maison la fabrication, ces appa- 
' relis eont coûteux. Puis 11 ne faut 
j pas oublier que 1s manipulation 
des aiphons est délicate, ceux-ci 

j pouvant en effet produire de dan- 
I gereuses explosions. Ces objec­
tions nous feront donc bien sou- 

| vent préférer soit une eau ga­
zeuse pouvant être conservée en 

I boutèUles ou tout simplement .. 
l'eau du robinet.

FRAICHEUR
L'eau, en été.ç devra être, cela 

va de sol, trèa fraîche. Mais nous 
ne vous eonsetilons pas d'ajouter 
ds la glace à la préparation des

citronnades .orangeades, etc. sur 
tout si vous les offrez à oes In­
vités. lui glace incommode gra­
vement certaines personnes, souf­
frant du foie. Elle est rga,ornent 
à déconseiller formellement aux 
enfants. Mettez donc plutèt votre 
broc d'orangeade ou île citron­
nade à rafraîchir dans la glacière 
si vous en avez une.

Annoncez dan» la Tribun*
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Lm rrondfmeiiU lointains dm volcans en éruption as 
répercutaient eependant que le rourmaâ rapide empor» 

(•«/•«tri*rient loin du brasier de Mb

Bientôt le corps Inerte de Tanan vint s'échouer 
dans les eau* peu profondes d'une anse emplie par 
la marée.

^Dans le roisinaff*. 
au sommet d’un 
arbre, Nktma, le 
slnfe, s’amusant 
arec aa tribu, 
s'arrêta — et re­
garda arec carte- 
sité en baa.

TTARZAV* — le 
magnifique!M ba- 
foullla Nkiraa 
avec excitation. 
“Tanan — mon 
ami!**

Dee sourenlrs confus 
s’agitèrent dans la 

t mémoire du singe 
y pendant qu’U obeer- 

vait le corps inerte 
dorant lui.

.Iras com­
mença à des
cendre
quand soudain
les yen* du
singe s'agran-
dirmt «r t«C'

» ' A O

Prée du ri rage, un crocodile monstre, les mâchoireu 
béant hideusement, émergeait d'un enchevêtrement 
de végétation humide — et s’apprêtait à 3 dancer 
sur Taruui toujours inconscient.

La semaine prochaine : — LE COURAGE DE NKIMA.
e<£?5 «0-5-47
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Un jeu trompe-roeil..
(Suite de U page }i 

nttre en rond, pour produire un 
cercle de feu Le disque de oette 
toupie parait entièrement blanc 
lonqu on la fait tourner août une 
lumière très Tire, parce que i'oeil 
w> aouvient encore du blanc lors­
que le noir passe à son tour, et 
aen sourient jusqu'au moment o’i 
le blanc rèairparalt ! Et les lignea 
noires produisent de» cercles noirs 
parce qu'elles fixent l’oeil et que 
celui-ef s'en souvient, de la môme 
manière. Il im dans la nature de 
l'oeil de continuer à aperœroir 
une chose peniant une quarantiè­
me de seconde après qu'elle a dis­
paru.

SI on faisait tourner 1* disque 
dans l'obscurité autd vite qu'un 
le veuille, puis qu'on réclaire brus­
quement par une lumière qui app- 
r ai trait et disparaîtrait très ra­
pidement, on verrait le disque 
tournant, exactement comme s'il 
était immobtie. c'est-à-dire à moi­
tié blanc et ft moitié noir, et pro- 

j dutsxnt de» fragments de cercles 
1 au lieu de cercles entiers. Sous

; reran:nea lumières nous voyons des 
! couleurs aussi, probablement parce 
I que l’oeil est troublé et qu'il ae 
I figure les voir.
j J'ai ru toute une assemblée de 
| gêna, stupéfaits par cette expé­
rience L'ofii volt ce qui est là en ! 

! réalité, puis la lumière s'éteint et 
l'œil continue à le voir pendant 

; une petite fraction de temps après 
i la disparition de la lumière, bien 
I qu'il ne lui soit plus possible de 
j le voir en réalité une seconde fois; ; 
IU agit alors comme il agit lors- 
! que la lumière reste. Cela prouve 
i donc que le changement qui se 
j produit lorsqu'on fait tourner le 
disque ne tient pas au disque lui- 

j même. C'est la manière dont l'oeil 
volt qui nous induit en erreur.

I L'oeil agit de même arec le» cou- 
j leurs lorsqu'on les taH tourner ra­
pidement. comme en peut le cons­
tater au moyen d'un disque muiti- 
rolore. L'oeil continu* à vol? une 
.maga meme lorsqu'un autr* l'a 

■ suivie; 11 le* mélange et l’on voit 
1 apparaître une nouvelle Couleur 
I qui est un produit de ce mélange!

Silhouettes 
préconisées 
dans l’imprimé

! Il semble très ôt pour parler des 
! robes imprimées qui seront portées 
su printemps mais U y a déjà long­

temps que l'industrie s'occupe de 
1 préparer le printemps. D ailleurs I 

■es robes imprimées sont créées non 
: seulement pour le printemps, mats 
pour être portées dès maintenant 

, dans les stations balnéaires qui 
Jouissent d'une température clé- 

1 mente.
J ope à plis. On fait la jupe à 

plis sur un deux-pièces Imprimé 
j de bandes alternants* pain grillé 
et bleu ou encore, gris, rose et Wane 
On taille beaucoup de deux-pièces 

j dans l'imprimé, ceux-ci aux épau­
les rondes, à col chai» étroit, à tail­
le mince et à Jupe plissé* très lon­
gue.

Triple jupe: — A côté d* la Ju­
pe dont l'ampleur aat ménagé* par

des plis casés tout le tour de la 
Jupe, on volt des Jupes triples, tail­
lées dans l'imprimé. Las tons lès
{ilus nouveaux sont le rose mauve, 
» turquoise, le vert sur fond blanc 

avec quelques ae cents noirs pour 
accntuer l’Imprimé Ces Jupe* tri­
ple* légèrement découpées répè­
tent parfois la coupe boléro du cor­
sage Il arrive que ces Jupes dé­
coupées soient bordées avec un biais 
cordé du même tissu.

Robe-fourreau : — On verra aussi 
des robes très minces d'allure taU- 
lées dans de l'imprimé. Les enco­
lures découvrent largement le cou et 
attachent à la manche qut est lon­
gue. Des drapés de biais sur la ju­
pe la font paraîtra plus mine* et 
celle-ci est longue.

Cape et crinoline: — On met des 
capes aux robes Imprimées, atta­
chées à une encolure en V et flot­
tant gracieusement aur les épau­
las. Avec la capeline, la taille de la 
robe est fine, la jupe très ample 
et l’ampleur encore accentué* par 
un dessous de taffetas.

Robe chemisier: — là rob* che­
misier est aussi tait* dans 1 Imprimé 
Ce modèle classique *e trouve tout 
rajeuni du rolslnag* d* l'Imprimé. 
On choisit pour cas robes obérai-

sien des satina dans 1* noir, te 
bleu marin* ou la brun sur Wane 
Les manches au lier d'arrêter au 
coude descendent en évasant aur 
l'avant-bra* et sont muni** d’un 
parement Un* bande de routeur 
foncée est souvent, employé* an 
garniture pour mettra la daaato 
imprimé en valeur.

Le* tiv-ua écossais, favori* d* la 
saison d'automne, continueront à 
être populaire» à l'IUver et on leur, 
prédit aussi un* très bonne taises*
pour le printemps. Les dessins sont 
importants, la coupe est Importante 
On taille l'écossai* en plein tteao 
pour s* conformer à la mod* de* 
jupes circulaire» et de» manteaux 
ample».

on rempîoèe l’écossais pour la vil­
le, la campagne, le voyage. On *- 
dopte l'écossais à fond pastel* ou 
à fonds naturel* pour Jupe» et Ja­
quette*. Pour te manteau court ou 
long à dos ample, on préfère tes 
tissu* écossai* ombrés qui semblent 
se confondra avec la ligna du gnaav- 
teau.

D* nombreux écossais jamais rua 
auparavant sont apparus *ur te 
marché. La technlqu* du tiasag*
a aussi cluuigé dans c* domain*
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Roger 
Bontemps

iiciierchaJt Bimpluaenl 
à te m«ntrrr poil.—

Il pent vous avoir sein 
poli à von*, ma chè­

re. mais 0 ne m
trompée!

U* antre loup rodant 
nnéte d une présentation I

Vraiment, ( limens 
Vnmley! 11 n'est pas né- 
eemaire de faire 
scene !

Après avoir été rabroué, par Madame Vum- 
\rj, le col. MeHooley. un bandit profession­
nel deride de faire une seconde tentative...

Void à «aol répond la stratégie de 
Mcllooley! Je vais franchir les > 
barrières qnl entourent rhérltière 
des millions O’Hara !

Faites-tAid asseoir 
côté du vlenK cheval 
de bataille, et suives 
les instructions que 
je vous al données!

à Y Bien. Colonel! Mats 
il I si le capitaine dé ou- 
a \v >Te que J’ai ad a*»- I
l | si. U me débarquera I

sur une *le désert**

Combien de /ois devrais-je 1
vous avertir de ne point voua 
servir de mon titre, mon gar­
çon? Appelez-mol Colonel 
McHooley ! Je voyage tn- 
eoentto!

Désirez- 
vous autre 
ehoso. Votre 
Seigneu­
rie??

“Seigneu­
rie !" Grand 
Dieu!

mm

mm

Je n'al pu m'empêcher d’entendre. 
Monsieur! Mais votre secret est en 
sûreté! Et je vous prie de me pardon­
ner mon Impolitesse
quand nous

monses ^ u pardon est 
^ fselle. Mada­

me, quand 11 eoneerne une 
d charmante personne !

à bord.

mm

sa a

Puis Je vous présenter mon amie, Mlle O'Hara,
1s Colonel

Mon Dieu! 
elle m'a 
quittée'

mm

Se n>l occupa pu
de Mmdjunc V.ralry,
< apiUlnc Bontrmp.!
Elle at dupe-

tout le Blinde.

Je me ente Unt
cnBBTée!

ORCHIDEE |

B I. 1.. .

Le C.pItUne B'al pu prtcluémrnile *ou al a ter tic de ae J»-
auie puler à da étrentenl étranger! Cat un bon ami de

J. r. McKee
(J- e*rnr»

Hum !

troueer un
iren de faire

entrer ee r ar­
çon dan. ma
•lane!

Conseils aux 
parents

*

-h. P.Î31and VT.Vn«a Ne faites pas cela :

B
La mere: — Ma reTotr, Je ne 

t’attendrai pu plu. lon.tempe". ,
La fillette: — "Ce n ot pu (

Jute! Je val» «tre prêta daa» !
■n testant!’*

La mère: — Juste ou pas — L
tu méritée une leçon, jeune
flBeî,•

a.

Ne foités pos celq
La autre i — “Ceat i nrare du 

dodo”. Jeanne".

U ocrer — -Oh. Uhne-la Oetl 

la an peu plu» tard, ee eatr ”

La fillette • — -|*ap.i m’aime 
plu. «ue 0 i Ouwnan."

Faites ceci :
La méret — Je te fais remar­

quer que c'est la dernière fois 
que je t'attends lorsque tu flâ­
neras pour t’hab’ller. A partir 
de demain, je m en Irai sans 
toi quand tu ne seras pas prètCn,’*

Fnitesceci :
tiS mère. — Valsons un aeeord 

■nf certaines questions, comme 
l’heure du eooeher de Jeanne, 
et eomblen souvert file devrait 
avoir des bonbons et alors, tout 
les drus, nous vivrons dans une 
un tou parfaite.
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prodi
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F.t l'arfent quJ a êtt trouvé dans le pneu d'auto 
d*Aurore Fiver fala.it rouler en sortant du rarafe 
a été déversé aux oeuvre» de charité de la 
ville.

Oui. Tracy, cette 
bande n'est paa 
allée très loin

Et Aurore IM ver, de mémo que Tête de Café, se 
retrouve derrière les barreaux. Logée dans 
section des femmes de la prison de la ville, elle 
regarde fixement les murs mornes de la cour, 
là-bas !

Ft cela met le point final 
au racket d'accessoires 
d'sutoe. qui fut mis en ac 
tivlte. il 7 a environ douse 
semaines, pour détruire 
l’équipe de cadets-policiers.

Quelles sont les 
dernières nouvel­
les de Tète do

Café?

O. K. Tète de 
Café, attrappo 
cette vadroull 
le et rommen- 

mcnce à 
essuyer le 
plancher

La prochaine fols que la chose 
se reproduira, nous te coupe­
rons l’esu.

Ah, Je crois qu'ils sont en train de réparer 
son lavabo. Soit par accident, soit délibéré­
ment, il a brisé un tuyau et l'eau a envahi 
toute la patie des cellules de la

Voilà que c’eet réparé. 
Mais ces tuyaus ne reste­
ront pas à trainer 

Ici.
bâtÉHCb

oui ?

ment?

mun:
mun.

A y|J none

Tlouv

Plusieurs heures plus tard — durant la nuit.Des tuyaux de cette 
sorte ne se brisent pas 
sec Iden tellement. —•
Le gam est peut-être 
devenu fou.

Oui — tout est 
correct, main 
tenant, Traey

Le larabo avait été 
arraché du mur. Voilà 
un morceau du tuvau 

brisé

Eh, Louis — (pst) — es ta 
éveillé? eh fn s

mom
l'Ori*
î'UnJ

î'Eur
naüc
grès.'

corn j

septi
chef;

C’est un de ces jalons à mesurer en acier ! 
le l’ai volé au plombier pendant qu’il était 
occupé à regarder ailleurs — Cela te donne-t-U 
quelques Idées? C'est de l’acier 
Ixkuis — de l’acier:

Qu est-ee quo 
c’est que ça? mat;

étab

char
besoAinsi, 

c'est la 
raison 
pour 
laquelle 
tn as brt 
se le tu

\ renc
prm
cola

y au
l'eau? com

w cent
tout

nast< 
de 1 
Conr 
g» 
pou: 
du i 
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| Q Le chat de Cicéron JJ Dar BlID FISHER
l'n Incident qui arrive 
»-tri "'lenient.

(la dé

fi • ■>
Vincer
Gauile

-I A :< .*
VOUljUl
mente
re du
aujourc


